                CONCLUSION

  Je voudrais d’abord dire qu’un lien  nous unit, qu’un esprit particulier nous habite, nous, les ex-déportés à l’Est dans le triangle de la Mort, et plus particulièrement ceux de Rawa-Ruska et de ses sous-camps, du fait que nous avons ensemble souffert physiquement et moralement, et que nous avons vu commettre tant d’atrocités dans cet Univers Concentrationnaire de la Pologne désigné par le Reich « Gouvernement Général ». Dans cet enfer, on sentait planer une atmosphère de mort. Aucune face souriante, le moral de la plupart était à zéro. Des gardiens durs avaient reçu des consignes implacables à notre égard. Seuls quelques  vieux  réservistes ayant encore quelque chose d’humain et osant enfreindre les ordres, et notre profonde solidarité, nous auront apporté quelque réconfort.

Dans un deuxième temps, je pense avec force qu’il faut tout faire pour que jamais un régime totalitaire ne s’implante. Si j’ai rédigé ces mémoires,

 c’est dans le but d’éveiller l’esprit de nos descendants, sur ce qui peut advenir lorsque un régime totalitaire quelconque arrive à s’instaurer.

             Je me dois, après ce que j’ai vécu dans l’Univers Concentrationnaire, et en tant que témoin de l’existence de ce régime qui l’avait institué, de laisser une trace de ces années de déportation, qui furent fatales à tant d’entre nous.

Il faut  que les générations descendantes conservent des Musées de la Mémoire, que les associations ou fondations  sur la Mémoire perdurent à travers leurs écrits, de manière à aider autant que possible tous les mouvements luttant contre le fanatisme.  

